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> XXIV Ste-Anne.de la Pocatière, P. Q. 28 juillet 1887.

ABoNmT: 
.$1 PAR AN

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en être la première. ABONNIEMENT
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR. AN

SOM rA TRE.

Revue de la Semaine : Le pèlerinage des citoyens de Joliette à
Ste Aune de-Beaupré.-Les Ames du pnrgatoire.--L'indus-
trie laitière à la prochaine Exposition Provinciale qui doit
avoir lieu à Quéeo.-Chemin de fer Témisconata.

Causerie Agricole : L'élevage des porcs(Suite).-Nourriture et;
engraissement.

Sujets divers :- Comment détruire la marguerite qui infeste nos
prairies.-Couservation des outils de la ferme.-Le poulail-
fer: Une poule qui abandonne prématurément ses poussins;
l'indigestion chez les jeunes poulete.

Choses et autres:: Charbon contagiux du gros bétail.-Trop
pauvre pour recevoir un journal d'agriculture.

Recettes : Salaison du beurre.-Une recette pour les coups de.
* soleil.

. A nos abonnés retardataires.-Nous prions instamment ceux
qui nous doivent des arrérages pour abonnement à la Gazette
des Campagnes de nous les faire parvenir le plus tôt possible.
Nous avon* grandement besoin de ce qui nous est dù afin de
faire honneur à noi propres affaires. Ces arrérages nous sont
absolument indispensables pour payer les frais d'impression,
de papier, etc., nécessités pour-la publication de notre journal.
Les deux ou trois piastres que nous recevons actuellement
chaque semaine, pour abonnement à la Gazette des Campagnes
ne suffisent certainement pas. Ceux qui ont à cour l'existence
de notre journal se feront, sans doute, un devoir de nous payer
leur abonnement au plus tôt.

iN VENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CAM-
PAGNES"

INSTRUCTIONS POPULAIRES SUR LES SOINS A DON-
NER AUX ANIMAUX MALADES.-Prix, 15 ots.

LE PARFAIT MARECHAL EXPERT MODERNE, ma-
nuiel complet de l'amateur et du marchand de chevaux, le
Partiste vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extrait
des meilleurs autëurs anciens et modernes; mis en ordre et
complété par M. Marcelicour, artiste vétérinaire. Prix : 35 ots.

REVUE DE LA SEMAINE

Le pèlerinage des citoyens de Joliette à Ste-.Anne de
Beaupré.-L'Observateur, journal publié à Joliette,
fait le récit suivant de quatre prodiges dont les pèle-
rins de Joliettö ont été témoins:

' Une femme âgéddont la vue était affectée depuis
longtemps, dans un état voisin de la cécité put reve-
nir avec la jouissance parfaite de ses deux yeux.

" Une autre femme plus jeune, avait le bras gaucho
en voie de paralysie complète, au point que déjà ce
membre ne pouvait plus se remuer lui-même. Cette
personne fut instantanément guério lorsqu'à la véné-
ration des Saintes Reliques elles lui furent appliquées
sur le brai.

" Un jeune homme infirme des deux jambes, par
suite d'une violente fraction aux cuisses, souffrait hor-
riblement de ces fatales blessures. Inspiré d'une con-
fiance forme, il déposa en ex-voto une de ses béquilles
avec l'intention de revenir plus tard laisser l'autre à
Ste Aune de Beaupré pour obtenir sa complète guéri-
son. Il peut maintenant marcher à l'aise, sans être
appuyé d'un côté.

I Un jeune garçon atteint de surdité à l'oreille
gauche tandis que l'oreille droite était menacéo de la
même affection, édifia ausei profondément les assis-
tants par sa foi vive un obtonant de Ste Anno le re-
couvrement parfait de ['ouï. Cette maladie qui était
un reliquat d'un grave accès de fièvres typhoides,
causait beaucoup d'inquiétudes aux parents do cet on:
fant. Il fut guéri sous les yeux mêmes de son père. .

Ce sont là des prodiges d'un grave.enseignemont
moral pour nous pénétrer de plus en plus do con-
fiance dans les secours de la religion.

Les dmes' du purgatoire.-Nous publions avec em-
pressement l'article suivant qu'un' religieux a bien
voulu nous communiquer à La Yérité :

I .Plusieurs de nos lecteurs savent déjà, sans doute;
que depuis quelques années près de mille évêques et
autres prélats de la- sainte Egliso ont humblement
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lannée. On ne s'abonne pas moins que pour
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à FmMI H. PRouLx, Rédacteur-Propriétaire.
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Gérant

Tout ce qui concerne les abonnements à la
Gazette des Campagnes et les annonces à etre
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Première insertion.- .. 10 -ceutins par ligne
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Pour annonce à long terme, conditions libé-
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuhè-
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.
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supplié le Souverain Pontife de vouloir bien étendre
à l'univers entier un privilège dont jouissent quelques
nations catholiques, celui do voir leurs prêtres, le 2
novembre de chaque année, procurer aux pauvres
âmes du purgatoiro des secours multipliés, par la
célébration du Saint Sacrifice.

" La circonstance du jubilé sacerdotal de notre
très saint Père le Pape Léon XIII ne semble-t-elle
pas la plus favorable au succès de cette pieuse re-
quête ? Quel beau jour ne serait ce p:s, pour la con-
cession du privilège tant désiré, que le jour du pro.
cbain jubilé du Père universel des âmes 1 Il y auia
tant de joie sur la terie; au ciel on sera si -heureux
d'applaudir aux canonisations nouvelles .Rien ne
manquerait, ci, dans les prisons mêmes de la justice
divine, à l'annonce des magnifiques largesses qui leur
viendraicnt de Léon XIII, les captifs, assuré.a de lae.
quittement plus prompt de leurs dettes, oubliaient, en
quelque sorte pour un jour, leura douleurs. Le jubi'é
do Leon XIII-serait en toute vérité un jubiléuniversell

"Nous supplions instamment nos lecteurs do vou-
loir bien prier et faire prier beaucoup pour le succès
de cette importante affaire.

" La célébration des trois meEseB du 2 novembre
dans tout le monde catolique, jusqu'à la fin des siècles,
sera, ai on l'obtient dans cette circonstance, un mo
nument de gloire impérissable pour Sa Sainteté Léon
XIII, une joie pour tous les prêtres du Seigneur et
tous les pieux fidèles, un gage enfin pour tous ceux
qui y auront concouru par leurs prières, de l'éternelle
reconnaimsance de tant d'âmes librée. "

L'industrie laitière à la prochaine .Exposition Pro.
vinciale qui doit avoir lieu à Québec.-Uette industrie
préoccupe à bon droit l'attention des agriculteurs, car
tous ont à cour le mcuvement qui s'opère dans notre
Province pour rendre cette industrie lucrative, en of-
frant sur nos marchés étrangers comme dans notre
pays, les meilleurs produits. Nos gouvernants, comme
les agronomes les plus experts qui font partie de la
Société d'industrie laitière de la Province do Québec,
font tout ce qui cet possible pour favoriser ce mouve-
ment progressif, et nous devons leur on savoir gré
en secondant leurs louables cfforts.

Nous attirons tout particulièrement l'attention de
nos lecteurs sur la lettre de notre confrère et ami,
M. Ed. A. Barnai d, directeur de l'agriculture, adres-
sée à l'Hon. M Joly, président du Cômité de l'EY-
position Provinciale, que nous publions.plus bas.

.Les suggestions contenues dans la lettre de M.
Barnard, comme bien on le pense, ont été adoptées à
l'unanimité par le Comité de l'Exposition, et nous ne
doutons pas qu'il prenne les moyens de les mettre en
pratique sur le terrain même de l'Exposition.

Ainsi donc, amis lecteurs, vous pouvez être con-
vaincus que vous y gFgnercz grandement en vous ren-
dant à l'Exposition. Prenez d'avance vos précautions
à l'égard des travaux do moissons que vous aurez à
faire vers ce temps là, afin qu'au temps de l'Exposi.
tion vous puissiez vous absenter pendant deux à trois
jours et même plus, et avoir l'avantage d'acquérir dos
connaissances qui vous sont absolument nécessaires
pour pousser vigourousemoent aux progrès agricoles
et tirer avantageuement parti de votre culture. C'est
le temps ou jamais de secouer notre apathie et do se-

conder le eforts de ceux qui ne vous veulent quo du
bien.

Que nos produits agricöles do toutes sortes occu-
pent une grande place sur le terrain de l'Exposition:
c'est ainsi que nous réndrons de grands services à l'a.
griculture en la mettant en relief et en honneur;
c'est en effet l'art le plus utile, d'est la source la plus
pure du bien-être et de la richesse du pays, et il im-
porto que nous mettions ses produits de toutes sortes,
en évidence afin do démontrer aux populations rurales
ce qu'on peut en obtenir avec un travail intelligent
et l'usage des instruments agricoles perfectionnés,
tels que nous les verrons sur le -terrain de l'Expo:
sition.

Nous aurons tous à y gegner en assurant le.succès
dle notre prochaine Exposition. Pas d'abstention de la
part.des cultivateurs, surtout quand on sait-faire si
large la part qu'ils ont droit d'occuper sur le terrain
de l'Exposition en leur donnant tous les avantages
d'y exposei leurs produits, et on leur procurant en
même temps l'avantage de profiter des enseignements
qui leur seront donnés par des hommes profondément
dévoués aux progrès agricoles.

"Québec, 20 juillet 1887.
"A l'honorable M. Joly, président du ëomité per-

manent de l'Exposition Provinciale à Québec.
"M. le Président,

"Je me rends avec plaisir à votre pressante invi-
tation et je me mets à votre disposition, en a.tant
que mes devoirs officiels me le permettront, afin d'ai-
der au succès de la prochaine exposition, dans le dié:
partement de l'industrie laitière.

" A votre demande, j'ai vu les exposants de centri
fuges pour l'écrémage du lait, et voici maintenantce
que j'ai l'honneur de suggérer à votre comité.

" Afin de donner à l'industrie laitière l'attention
que l'importance du sujet mérite, je suggère:

I 1e. Do faire deux silos" de même dimension
d'après les deux systèmes en opposition, savoir l'on
silage, sytème Fay, à petites doses souvent répétées
et à 12 59 de chaleur; et le syetème Goffard, à-
grandes journées de chargement, sans presque d'in.
terruption.

"J .e suis convaincu de pouvoir revendre tout cet
ensilage pour au moins autant que le fourrage aura.
coûté rendu sur los lieux.

" 2o. De faire entre les deux silos une étable mo
dèle pour environ 20 à 30 têtes de bétail canadien
amélioré, et d'y mettre les appareils qu'il faut pour
préparer la nourriture en hiver. Ces appareils.sont
ma propriété et je les mots à votre disposition::sans.
autres frais que ceux do transport.

" 3o. D'amener ici mes canadiens jerseys qui occu-
poront l'étable en question avec peuto être quelques
unes des plus belles vaches canadiennes inioiéàs~à~
l'exposition.

" 4. De faire une construction pour l'exposition
des appareils d'industrie laitière en fonctionnement,
et cela en rapport a7o les silos et la vach*r'ie mo*
dèle, afin que les visiteurs passent facilemènt>del'lurie
à l'aatro de ces constructions.

"5o. De faire les arrangements nécessaires av.ec lasociété d'industrie laitière pour nous assurer son coi.

m

k

e.
"A.

Il
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cours, nous servir: des trois professeurs inspecteurs leur être données cuitoe. A ces racines on ajoute .uni
payés par le département d'agriculture et mis à la petite ration de grains moulus, et dos résidus de lai4
disp·Osition' de cette société. Ces prdfesseurs nous terie suiitout pour les pores à l'âge de croissance.,
aide'raient d'une manière générale. Ils pourraient Tous les grains conviennent aux pores, et quant au,'
même donnèr des conférences explicatives en même choix à faire des grains à leur donner, on se guide
temps qu'ils feraient du beurre et du fromage devant sur le prix du marché de ces grains, en donnant la
l'auditoire, et cela d'après les différents procédés les préférence à ceux qui se vendent le moins cher, eu
plus recommandés. égard à leur valeur nutritive.

"' 6o.. Monter un restaurant pòur la vente du lait Les résidus de laiterie«sont sans contredit la meil-
dans toutes lesformes et vendre également lepain ou leure nourriture qu'on puisse donner aux pores, soit
bugs qui se consomment en même temps que le lait, pour favoriser leur croissance, soit pour hâter leur
et. peut-être les fruits qui demandent l'usage de la engraissement.
reme. On peut aussi utiliser la chair des animaux morts
"l A ce restaurant l'on devrait se procurer. pour d'accidents 'et les déchets de boucherie. Cette chair

quelques centins des échantillons de beurre et des peut être donnée crue aux porcs,. mais elle profite-
fromages exposés et primés. Le tout peut s'organiser mieux lorsqu'elle est bouillie;- dans ce cas. ils con.'
de manière à rapporter un profit Eatit.fitisant en sus somment la cairetie'.bouillon. Cependant il ne faut,
du prix dela matière première employée à l'exposi- ?pis changer trop brusquement le régime végétal pourý
tion nécessaire.des machines en fonctionnement. le régime animal, car on .exposerait les porcs à des

" I7o. Envoyer au plus tôt une circulaire officielle maladies inflammatoires très dangereuses. Dans tous-
invitant chacun des curés du pays à bien vouloir as les cas, la viande ne doit former qu'une petite partie-
Pister à lexposition avec une députation aussi nom- de la nourriture des porcs, et on la réserve pour ceux
breuse que possible de leurs paroissiens, afin de les qui sont à l'engrais. Les jeunes pores ne doivent ja-
mettre en-, demeure de-.bénéfieier de l'enseignement mais en recevoir, car ils prendraient tropi de graisse
vraiment unique que le comité de l'exposition prend et deviendraient stériles.
la peine do. préparer. La quantité d'aliments qu'un porc doit recevoir.

" 8o. Former un comité spécial composé de trois dépend d'abord de la valeur nutritive de ces aliments,'
agronomes afin de me venir en aide dans la direc- puis de la taille, de l'âge et de la race de l'animal.
tion de cette entreprise. . à qui on les donne. Dans sa période de croissance, le.

"Le tout respectueiBement soumis. pore doit recevoir une nourriture plus abondante:
4 Ed.- A. BARNARD. . que le hæ·ef, proportionnellement au poids de son:

Directeur. de l'agriculture." corps. Voici, à ce sujet, le résultat de quelques oxpé-
riences, basées sur la valeur nutritive du seigle. On,

Chemin. de fer Temiscouata.-La semaine dernière a reconnu que la meilleure ration que l'on puisse
l'Hon. M. Mercier se rendait à Fraserville, et durant donner à un porc âgé d'un an est de 2î livres a 2e,
son court séjour dans cette ville, il s'est empressé-de livres de seigle par jour pour 100 livres du poids vi-
vititer le Palais do justice dans ses détails; il a paru vant de l'animal. Pour le porc à l'engrais, il faut de
très satisfait des employés et du service. Ayant ma 3 livres à 38 livres par jour, pour 100 livres poids,
nifesté l'intention de visiter les travaux du chemin vivant de l'animal.
de fer Témiscouata, le président de la- compagnie D'après les chiffres qui précèdent, si l'on nourrit
M. A. R. Macdonald, accompagné de l'entrepreneur un porc dans la période de croissance avec des
M. J. J. Macdonald, et.de M. Chs Eugène Pouliot qui pommes de terre, carottes et orge, la ration devra
semble prendre un grand intérêt à la construction de êtré formée de la manière suivante : U livres de ca.
cette voie ferrée, se sont embarqués à bord d'un con- rottes, 5 livres do pommes de terre et i livre d'orge,
voi spécial et ont visité la partie de cette voie qui est outre d'autres proportions équivalentes par chaque
tei'minée. . . . 100 livres poids vivant de l'animal, c'est à dire que si

L'Hoti. Premier a paru étonné des progrès de la le pore pèse 300 livres vivant, il faudra multiplier ces
Constructi.n et.a exprimé. sa satisfaction sur la ma quantités par trois.
nière .dont les...travaux sont exécutés. M. Mercier a Un pore engraissera bien avec une ration journa-.
félicité M. le président de la Compagnie et M. l'en- lière de 2 livres de pommes de terre, 4 livres de ca-
trepreneur, sur lo zèle et l'activité. qu'ils déploient rottes- et 3 livres d'orge, ou l'équivalent par chaque
pbur .terminer cet embranchement le plus tôt pos- 100 livres poids vivant de l'animal.
siblo. Nous pourrions varier ces exemples indéfiniment,

suivant la valeur nutritive des aliments donnés aux
CA US E R IE A G R I COL E porcs. Nous réussirions tout aussi bien avec des subs-

tances plus ou moins nourrissantes, pourvu qu'on
n'ÉLEVAGE DES PORCS. tienne compte de la base donnée plus haut et que

l'estomac de l'animal ne soit pas surchargé.
.Nourriture et engraissement (Suite).-En hiver la Le porc est constitué spécialement pour l'engrais-

nourriture des porcs se compose en grande partie de s'ement, et à part ses petits la viande est le sot pro-
racines, betteraves, carottes, pommes do' terre et duit qu'on lui deniande. Les meilleures races sont
navets. On peut donner ces racines crues aux pôrea, donc celles qui engraissent le mieux avec la même
mais' -ils les -préfèrent. cuites, et par conséquent ils quantité de nourriture.
pro.fitent' mie.ux- de cette dernière nourriture. Dans Les races anglaises perfectionnées' sont pilus avan-
tous les cas, les pomrmes de terre spécialement doivent, tageuses que nos raoçs communes, car leur dévolopp@'
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ment est rapide et elles peuvent être engraissées à Afin de pouvoir procurer aux pores une nourriture
tout âge avec peu de frais; tandis que si l'on en- convenabl avec les divers aliments"dont on peut dis-
graisse les porcs de race commune avant l'âge de dix- poser à leur égard, il nous semble nécessaire de don.:.
huit mois, l'engraissement est coûteux, et parconsé- uer ioi un tableaui faisant connaître la quantité de
quent le prix de la viande devient si élevé que rare- substance nutritive contenue dans les divers grainsiet
ment on recouvrira les frais de nourriture avec les les différentes racines que l'on obtient sur la ferme,
prix obtenus sur le marché. d'après plusieurs expériences qui en ont été faites. Ce-

On pout engraisser les pores sans les tenir très pendant les ehiffres peuvent varier suivant la plus ou
chaudement, pourvu que la porcherie ne soit pas moins bonne qualité des grains et des racines avec
très humide; mais s'il fait froid, on donnera la nour- lesquels on opère. Dans tous les cas, ce tableau pent
rituro tiède et on petite quantité afin que les porcs être de quelque avantage.
puissent J'absorber complètement avant sa congéla- Cent parties de patates fraîches contieanent 15 à 25
tion. de matières nutritives;

Les résidus de laiterie sont une excellente réserve 100 partios de pommes de terre distillées contiennent
pour les porcs à l'engrais, mais on doit toujours y 5 à 8 de matières nutritives.
ajouter des grains moulus, dont la proportion varie 100 parties de carottes contiennent de 10 à 15 de m. n.
suivant la quantité de lait que l'on peut offrir aux d'orge 70 à 75 i
porcs. On leur donnera-d!autant plus de grains qu'on de sarrasin 70à75 't;

Afen de bléd'Inde a p 5 à norrte
Tous les grains conviennent à la nourriture dos l de graines de lin t 75 à 80 p d

pores: l'avoine, l'orge et le sarrasin; mais les pois rà de pois 75 à 80
et bléd'Inde remplissent encore mieux le but, en c de fèverolles 75 à 80
raison de leur plus grande valeur nitritive. A ces nde paineduein d 65 à 70 gane
grains, on ajoute ordinairement une certaine quan- da f
tité de pommes de terre ou autres racines cuites et de son de seigle 60 à 70 .
écrasées. Ls grains et les racines sont ensuite dé- b de glands 50 à 55
layée avec le lait ou les eaux de vaisselle, ou, à leur o de faines 50à 55 
défaut avec de l'eau claire, de manière à former une d'avoine t48a. i. -
bouette suffisamment épaisse. La bouette, assez claire Ces chiffres ont été spécialement déterminés quant
au début de l'engraissement, doit ètre épaissie peu à à la qualité nutritive comme aliments donnés aux
peu à mesure que l'on arrive à la fin de l'engraissec porcs.
ment. les .repas d: porc à l'negrais doivent être ma

Si l'on fait subir une légère fermentation à -la hou nombre de quatre par jour: c'est plus qu pour les
ette, les pores ne s'en trouvent que mieux nourris, autres animaux de la ferme, mais il faut se rappeler.
Pour cela, il faut faire cuire les racines pour plusi. que les porcs digèrent plus vite. A chaque repas, le
eurs jours (quatre à cinq jours); on y ajoute la quan- pore doit manger toute la quantité de nourriture qui
tité de graina moulus nécosaire, avec un peu de le. lui a été distribuée. Il ne faut donc pas trop lui en
vain bien mélangé dans toute la masse. Le tout entre donner, car s'il en laissait, il faudrait nettoyer l'auge
tn fdrmentation et lorsqu'elle est arrivée à un dégré avant la distribution du repas suivant.
suffisant, ou y ajoute de l'eau froide afin d'arrêter la Quiconque engraisse des porcs devrait avoir une
fermentation, puis on commence à distribuer cette bascule (balance) pour diriger ou contrer ses opéra-
aourriture aux porcs. tions d'engraissement. C'est là le seul moyen d'y voir

Pour les cuvées suivantes, on se contente dglaisser bien clair et de constater par des pesées fréquente ai
aumfn dl'augmentation du poids des animaux qu'on engraissefe r ontai subi unf om e vetle lva , correspond aux soins et à la quantité e nourriture

L.es rcaiidus de distilleries et de brasseries favo- qu'on leur donne. Quand on est arrivé.au point d'en-
risent aussi l'engraissement des pores, pourvu toute- graissement ne la nourriture ne se aie plus, ilfaut

foisqu'n y joue unpeude gain mouus.tout naturellement livrer l'animal à ia boucherie.
Entre chaque repas, les porcs doivent jouir d'un re-

Les pores qui sont à l'engrais doivent ètre séparés pos absolu dont rien ne doit les déranger, c'est alors
ls tins des autrs. On n'en met, jamais plude deux qu'ils digèret et engraissent. Les ogs doivent être
dans la même loge, et encore faut-il que ces porcs autant isolées que possible. Le trop grand froid, et.
soient de la même force, de la morne vigueur, salls surtout une chaleur trop élevée, sont nuieib!os à leri-
quoi la p!us fort maltraiterait le plus faible. graissenent des perce. Un engraisseur qui se. rend
f nla propreté est d'une nécessité absolue pour les compte de toutes ses opérations, estime que huit dé-
pors ri l'engrie . D'abotrd, les loges doivent être assez grés Réaumur, ou dix dégrées centigrades constituent.
grandeî pour que les pores puissent avoir assez d'es. la température la plus favorable à l'engraissement.
auce pour se coucher et pour manger sans être en des por.en Les porcs qu'on a baignés habituellement

contact avec leur fumier. On doit aussi leur donner avant l'engraissement, se trouvent très bien aussi,
une litière suffisante et renouvelée au besoin, pendant les premiers temps de leur engraissement, ai.

Dans pe localités où il crot beaucoup de chênes on leur continueý cette pratique. Il y a des engrais--
oun de hêtres, on engraisse économiquement l porcs seurs qui les font étriller et brosser, ce qui doit évi-
avec les glands ou les faines. Ce sont les pores eux- domment leur profiter.
mêmes qui en font la récolte. Cette nourriture produit On recommande de donner du sol aux porcs à l'en.
. Lird do bQune ualité c mais un pou trop fondant. graise. Nous conseillons do le donner ue vers la n d-
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l engraissement, - net eär osepas d'une manière conti.
nue; . il constitue alors un condiment qui 'excite.P'ap.
pétit. Il a-étê·constaté:par des expériences très ex-
actes, qui prouvent que le sel donné eu- grande quan-
tité.est nuisible.

En distribuant aux porcs les résidus des ménages,
il faut bien se garder d'y mêler, comme cela se pra
tique parfois, la saumure provenant de la salaison des
viandes. Cette saumure agit le plus Eouvent, surtout
sur les jeunes pores, comme un violent poison. .

L.engraissement des porcs dure en moyenne trois
mois. Ce 'temps peut cependant varier d'après une
foule de circonstancep.

Quand le porc approche de la fin de l'engraisse
ment, il ne prend plus autant de nourriture. Il faut
alors lui en diminuer.la quantité, mais en revanche il
faut améliorer la qualité. Plus l'engraissement ap
proche de saa fin, moins l'animal gagne.journellement
en poids.-(A suivre.)

Destruction de la "marguerite.»

Nous empruntons au Journal des Trois.Rivières la
correspondance suivante sur laquelle nous attirons la
sérieuse attention de nos lecteurs. .
M. le Rédacteur,.

Comment détruire la marguerite?
J'avoue mon incompétence pour bien répondre,

mais la bonne volonté suppléera à la théoria, et en
disant comment j'ai préservé ma terre de la mar-
guerite.depuis plusieurs années, .bien qu'il y en ait
beaucoup dans mes voibinages çà sera peut être utile
à quelques-uns et ça me suffit. Peut-Stre aussi attirerai
je l'attention d'agriculteurs théoriques et pratiques
qui voudront bien suppléer à l'insuffisance de cet écrit.

Pour détruire la marguerite, il faut la combattre par
le. pied, la racine, mais surtout par la tête ou la
graine.

Je comparais dans ma dernière correspondance un
pied de marguerite qui s'introduisait dans un champ à
un voleur. En effet une seule fleur. parvenant à matu.
rité cette année, donnera des centaines de graines qui
produiront l'année prochaine.

- Lors de l'apparition de la chrysomèle (mouche à
patate) je me rappelle d'avoir lu dans certains jour-
naux, qu'une chrysomèle le printemps, était à l'au.
tomne la mère d'un million de descendants. Or cette
force de multiplication je crois qu'on peut l'appliquer
à plusieurs mauvaises herbes et surtout à la margue.
rite, mais avec cette différence que le fléau de la
mouche à patate opère tellement vite que de suite on
peut constater ses ravages, tandis que la marguerite
pour aller plus lentement, n'en va pas moins sûrement
pour nos prairies. En effet dès l'apparition de la chry-
somele, ce fléau animal, nous avons compris que c'en
était-fait de l'importante culture de la patate et nous
l'avons de suite combattu avec succès avec le vert de
Parie. -Tous n'ont pas cru d'abord à Pefficacitê du re-
mède mais il a bien fallu se rendre à l'évidence et au-
jourd'hui, tous nous avons ce bon tubercule que nous
apprécions d'autant plus qu'il nous coûte plus de tra-
vaux.

Mais la marguerite, ce fléau vé étal, pour la com-
e # (drA g'adrqeer à lW o alour du soleil. Il

faudra donc arracher la marguerite pour la détruire,
et qu'on le remarque bien, je ne dis pas qu'il suffira
de la casser, mais qu'il faudra l'arracher, la déraciner,
la piocher-je veux parler de celle des prairies. En
effet dans la prairie essayer à arracher la marguerite
à la main, c'est à dire en tirant sur la tige, elle casse-
ra près de terre. Ce sera déjà une opération magnifique
si la fleur n'est pas avancée dans en maturité, puis-
qu'autrement cette fleur aurait donné naissance à
beaucoup d'autres piede. Mais les racines de la tige
rompue no serohit pas affectées par cette cassure et
elles n'en continueront pas moins à pousser et à taller,
accaparant du terrain de plus. en plus. Ainsi ne lais-
sons pas mûrir un seul pied de marguerite: voilà pour
la tête. Quant aux pieds, aux racires, bêchons les,
piochons les afin de les exposer à la chaleur du soleil?
qui les fera mourir.

Je parle ici pour les-champs qui ayant un peu de
marguerite n'en sont pas encore infestés. Pour arra-
cher la marguerite je pense que le meilleur instru-
ment. est une fourche appelée fourche pour bêcher, .et
qu'on peut se procurer chez tous les marchands au
coût de 80 à 90 cents. Les fourchons au nombre de
quatre,, en sont plat, courts et très forts, et cette
fourche a près de 7 pouces de largeur. Elle est facile
à introduire dans la terre et enlève très bien la touffe
do racine dont se compose chaque pied de marguerite.
Avec cette fourche un homme viendra à bout de la
détruire dans son champ non encore infesté. Je consi-
dère cette fourche absolument nécessaire à .tout cul-
tivateur, et elle doit prendre sa place dans l'outillage
du cultivateur comme la ferrée et la pioche, et est au-
jourd'hui plus nécessaire que cette dernière. C'est
avec cette fourche que j'ai réussi à combattre -la mar-
guerite avantageusement.

Mais pour un champ infesté, c'est à la charrue
qu'il faudra avoir recours pour combattre la marge:.
ritte.

Un bon labour lo printemps, vers la fin de mai et
un autre subséquent le même été, tous deux suivis
d'un hersage afin d'exposer les racines au soleil pour
les faire sécher et périr. Un bouleverseur rendra de
grands services en cette circonstance. Enfin là où la
charrue ne pourra passer, il faudra la piocher, et je
ne doute pas qu'ensuite on réuesira à nettoyer par-
faitement le terrain.à l'aide de la fourche pour bécher.

On va dire que je -parle d'un travail énorme I je le
reconnais absolument bien, et c'est justement pour
cette raison que j'ai dit dans ma dernière correspon-
ýdanco, qu'il est moins difficile d'empêcher sa terre de
s'infester qu'il est facile de la désinfester. Mais suppo-
sons qu'elle soit infestée, faut-il ne rien faire sans son-
ger que nous, cultivateurs, on se ruine en laissant
ruiner nos terres. Que produiront nos terres dans dix
ans si on laisse faire, les bras croisés ?

Ainsi pour détruire la marguerite n'en laissons
mûrir aucun pied et ensuite faisons périr la racine
par la sécheresse et la chaleur. Si on le veut on le
peut.

Mais avant de terininer je donnerai deux conseils
aux cultivateurs qui n'ont pas-encore de marguerite
sur leurs terres. Les voici :

-10. N'en semez pas; 20. $'en laissez pas mûrir clhe
vos voisin,

- ÉÉ
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On ne saurait être trop minutieux sur la graine de l'éco'o malgré. eux, leur rendant par là un inimense
de mil que nous semons, et on ne doit semer qu'en service qu'ils n'ont eu apprécier que plus-tard.;
tremblant la graine achetée chez le marchand, car le A la page 287 du même statut, je vois que celui qui
fiéru de la marguerite étant plus ou moins répandu sèmeoufaitsemer'delamargueritesciemment peutêtre-
partout, j'On conclus que la graine sur les marchés cn condamné à une amende do $1 à-$8. Je ne trouve pas
renferme plus ou moins. Et comme la graine de mil ici non plus la pénalité proportionnée à la faute:; ellé
'et celle de marguerite sont assez difficiles à distin- devrait être beaucoup plus élevée que cela.
guer, do là vient le danger; aussi combien de cultiva. Veuillez, M. le Ridacteur, recevoir mes plus.àin*
teurs regrettent aujourd'hui d'avoir fait des semences cères remercîments pour avoir accueilli aved bi'ênJ
de mauvaise graine de mil. veillanco ça trop long écrit. Il s'agit de culture, c'est

.D'un autre côté pourquoi ne travaillerions-nous pas le mobile de votre bienveillance comme c'est idus'i
à faire et à récolter nous mêmes celle dont nous avons celui qui a guidé
besoin. Outre que nous aurions plus de garantie quant oTorvA ù
à la qualité, réfléchissons que dans beaucoup'de pa-
roisses nous ne donnons pas moins de deux à trois -.

mille piastres par an pour achat d'une marchandise Conservation des outils de laferme.
plus ou moins dangereuse et avariée, tandis que nons : Le cultivateur doit chercher à utiliser les pdtitespourrions nous on pourvoir nous-mêmes facilement et choses qui ne perdent, car celles-ci le "conduient sûrepe onne qulité. A nous d'épargner des mille piastres ment au bien-être et à la richesse. En effet, une poi-

2 Conseil: N pas laisser mûrir de h gnée de paille donne deux poignées.de.-fainer, qui
ses voisins, marguerite cez donnent une poignée de grain, comme le dit un agro.I direz-vous; qu'ai-je à faire sur la nome c.élèbre.-Aucun des-déchets de-:'expoitation neAh voiin ? Mais réicissOnà:fnieu. la terre de sera donc.;1aissé sans application, depuis les infimes'mon voisin ? Mais réfléchissonisun peu. je suis culti- pai -llett .es du b attage, des grains jusqu'aux;:moindre
vateur, et pour.moi ma terre est la base de mon exis- déjettes atale g
tence après Dieu. Je compte sur elle seule pour vivre dejections animales. lai
et établir mes enfants, je m'efforce de lui donner tous Si d'un côté le cultivateur noe dois rien soiser se
les soins possibles, en la cultivant bien. Je fais pour perdre, 1l doit dé. codtre..vouer tous sessoins rbe

ell cequ'ne onn méagro aitpou so jadinjequ'il.poss.ède. Sous co dernier rapport, -il. existe .beau-elle ce qu'une bonne ménagère fit pour son jardin, je coup d'abus. C'est ainsi que les harnais sont généra;
la surveille, et surtout j'ai l'oeil ouvert sur les mau- lae ." se' . .dans- l'écurie. derrière .les animaux,valses plantes. Je n'attends pas qu'elles 'se montrent à auxque ilsdvan r. el n résulte que lesema-.,
moi, mais je visite mon champ pour m'assurer si je atoq e écesvet des animaux qu e y.es.ou a.n
ne trouverai pas quelque voleur, comme je le disais setiondes ure et corrodent qui jornent
plus haut..Je n'attends pas que je sois volé pour être secoes. sur il résultrodes cevcser donei.
vigilant, mais je veux prévenir les voleurs. J'ai soin sont reconverts. D'où il résulte des crevassesj.et.une
de mon bien, de ma terre, et qui peut m'en blâmer ? rugosité hâtant la décomposition des matériaux.dont. 4

ils sont confectionnés. Il y aura donc profit à-dépogor
L'un.do mes voisins au contraire, quoique cultiva- tous les objets de harnachemert en cuir dans un local,tour s'occupe aussi à autre chose qu'à la culture, il spécial, ni trop sec, ni trop humide; ensuite de(aime le commerce, les agences pour la vente des ins- graisser, une ou deux fois par an, les harnais avec de

truments agricoles, et un peu les chevaux. Il a un l'huile de poisson.
peu de- marguerite sur sa terre, mais le temps lui Les objets en filasse doivent être conservés dans lemanque pour a en occuper; un beau jeune cheval même local, mais pendus au plafMnd et non.contre lW
qu'il -dompte et qu'il exerce paraît absorber une mur.
partie de son temps. Pendant que mes espérances Les instruments agricoles et outils de toutes sortes
reposent sur ma terre, celles do mon voisin pa en usage sur la ferme sont d'ordinaire malconservés:
raissent surtout reposer sur ses agences, ou son Che- et pou soignés. ;On les laisse le plus souvent -dins- lesval, et tandis que je suis dans mon champ à arracher cours, exposés au grand air et à toutes. -les intem-r
de la marguerite qu'il a laissée mûrir chez lui et que le péries des saisons. Un cultivateur soigneux aura uneý
vent m a apporté, lui est dans le chemin qui se pro bâtisso spéciale pour les y mettre et chaque initru-:mène. Est-ce raisonnable ? aussi je trouve la loi très 'ment comme chaque outil, de même que les charettos,
sage. Elle dit à la page 286 des statuts Refondus du voitures, etc., auront leur place spéciale, et on' leur,B. C et concernant l'agriculture, " que quiconque donnera tous les soins de propreté et d'entretien qu.'ilslaisse pousser de la marguerite sur sa terre peut être rclament, sans attendre pour eela que le temps de'condamné sommairement devant un Juge de Paix, à s'en servir soit arrivé. On fera bien de laver à grande40 contins d'amende par jour, sur plainte d'un voi- eau tous les instruments de culture chaque fois qu'on,
sin s • q n n'en aura plus besoin. Ensuite pendant la -saison -

Mais je trouve cela parfait, seulement que la péna- morte, on les fera imbiber d'huile là où il en- est « be-
lité est peut-être un pou minime. soin. On ne se bornera pas seulement au bois, on::

Et mon voisin qui paraît mieux aimer son cheval enduira aussi le fer, afin de le prémunir contre la
que sa terre,.jo lui rendrai un,grand service on le rouille.
mottant à la loi ïour l'empêcher de négliger sa terre On n'est pas à l'abri des reproches à l'occasion du
et par là mêmo, d'aller à la ruine, tout on me causant bon entretien des instruments agricoles, et c'est sou-
des dommages sérieux. Il sera peut-être mécontent * vent à cela qu'il faut attribuer le besoin de faire deaais j'ai. connu plus d'un liomme marquant qui ont fortes réparations à des'machinea n'ayant 4de peu de.,
Pion remeroci leur père de los avoir envoyés à service. Nous no gröndrónå pour exemple que les .
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chines à battre. C'est ainsi qu'il arrive parfois que
ces machines.ne resfeint pas d'aplorab. Les coussinets
des batteurs et des mouvements s'usent alors inégale
ment, et, de fil en aiguille, le tout se détraque. Au
commencement, il aurait suffi d'une cheville, et avec
cette pètite précaution on aurait prévenu la mise hors
de service, de la-machine, ainsi que l'augmentation
de.risistance à vaincre par les moteurs qui en ré-
bultent.

On voit que ce n'est pas en vain que nous appelons
l'attention sur ce sujet, et nous le répétons : Les soins
dans les petites choces dispensent d'ordinaire de pour-
yoir à. doplus grandes.

Le-poulailler.

Une oule qui abandrnne prématuriment- ses poulets.
-- Lornqu'une.poule qui.a des poulets reçoit une nour
riture.bondante et qu'elle Lent le besoin de pondre,
elle cherche à s'éloigner de ses poulets. Au milieu de
l'été, la chaleur étant incommodante pour les poules,
si celle-ci est obligée d'abriter ses poulets sous elle,
*elle prend le mûkoyen de les. engager ·à se percher:
c'est ce que l'éleveur doit chercher à éviter jusqu'à ce
que les poulets ient atteint l'âge de dix à douze
semaines-, ar ils deviendraient mal conformés si on
les laissait sur des perchoirs pendant la nuit, avant
que leurs os aient acquis la solidité et la fermeté qui
leur sont nécessaires pour se percher.

L'indigestion chez lesjeunes poulets.-Il arrive assez
souvent que les jeunes poulets souffrent grandement
de l'indigestion ; .d'une couvée de dix à douze poulets,
on en perd parfois quatre à cinq, uniquement parce
que la nourriture à leur disposition a été mal pré-
pai ée. Pour s'assurer.du-fait, il suffit d'ouvrir le jabot
d'un pouli mort d'indigestion, et vous verrez des
grains entiers qui par leur gonflement emplissent le
jabot outre mesure et font ainsi périr le poulet. Les.
grains donnés aux poulets doivent avoir été préala
blement écrasés et bouillis, car sans cela, cette nour-
riture gonflera dans le jabot du poulet et le fera ne-
cesFairement mourir.

Choses et autres.

Cabion contagieux du gros bétail.-On est surpris des fois de
trouver, soit dans le pâturage, soit dans l'étable, une bête de
l'espèce bovine ou de l'espèce ovine morte sans que l'on en
connût la cause. .Y Depuis que je suis praticien, j'ai en l'occasion de constater
beaucoup de ces cas.

Chers lecteurs, je vais vous donner une définition.
Ces animaux qui succombent subitement sont atteints de

maladiés'charbonneuses on typhus contagieux.
L'apparition de la maladie est tellement piompte, subite,

que -les animauk tombent comme frappés par la foudre et men-
rent dans -un espace d'une à deux heures, quelquefois au bout
de cinq à dix minutes souvent l'animal qu'on avait quitté
bien portant quelques heures auparavant est trouvé mort et
froid qüand on revient à 'écurie, comme frappé au milieu du
sommeil.

Voici quelques symptômes de la maladie:
les añimaux téimoignent de la, lassitude drns les reins et les

membres, la démarche est vacillante, surtout dans Parrière-
S train...•

Les bêtes bovines sont ordinairement couchées et difficiles à
faire lever; la température du corps est diminué. le froid est
quelquefois perceptible à la main appliqué sur la peau.

L'animal montre-dét frissons partiels ou généraux; il y a des
suers:altrativement froides et chaudes, surtou.tala 1 e 

du cou, et autour des organes génitaux. Ces sueurs sont quel-'
quefois sanguinolantes; la laine du mouton exhale quelque-
fois une odeur infecte et lei poils sont ternes et hérissés.

La première indication qui s- présente est de soustraire les.
animaux à l'influence des causes qui occasionnent on déterrni-
nent le charbon. On éloignera les animaux des pâturages inn-
dés on recouvert de masses d'eau en parties desséchées par la
chaleur de la saison. On éloignera aues les animaux malades
de ceux qui sont eu santó ; on désinfectera les étables ou tous
lieux où.sera mort un animal de la maladie du charbon; on
peut se servir pour la désinfection d'acide phénique ou de
chlorure de chaux. Moi je préfère la chlorure de chaux car il
est moins dispendieux et c'est aussi un meilleur désinfectant.

La viande provenant d'animaux charbonneux en môme temps
que les viscères les excréments et la litière on terre qui a pii
être salie ou afrectée par les animaux r.alades, on fera bien de
les désinfecter avec de la benzine ou de l'acide phéniqué. Un
mélange de coaltar et de plâtre recouvrant les débris enfouis
empêchera les énanations qui ont si souvent reproduit la'
maladie.

Afalgré ces soins multipliés, l'hygiène sera souvent aussi im-
puissante pour prévenir les maladies charbonneuses que Fest
la thérapeutique avec tout son arsenal médical et chirurgical-
pour la guérison.

J. N Dozois, Médecin-Vétérinaire.
St Jean d'Iberville, P Q.

Troppauvre pour recevoir aujournal d'agriculture.-L'éditeur
d'un journal d'agriculture reçut un jour à son bureau la visite'
d'un de ses abonnés, et le dialogue suivant s'engagea:

- M. l'éditeur, j'aime bien votre journal, mais les temps
sont tellement durs, que je ne puis en continuer l'abonne-.
ment.

- Je regrette infiniment que vous soyez aujourd'hui dans
la gène ; mais comme vous êtes abonné à mon journal depuis
plusieurs années, je consens à vous l'offrir gratuitement pour
un an.

jOh, non! je no veux pas qu'il soit dit que je reçois votre>
journal pour rien.

- Dans ce cas là, je vais vous faire une proposition,. car ja
tiens à conserver votre nom sur ma liste d'abonnés persuadé'
que des temps meilleurs viendront. Vous avez des poulets;

SOui ais pas en grand nombre, c:r je considère qu'ils ne.
remboursent pas même des frais de nourriture qu'on leur
donne.

- Vous admettez que vous êtes an perte par l'élevage de,vos poulets, et·poûr cette raison, il ne devra pas vous coûtel-
de rue donner les profits d'un seul de vos poulets îrour.payer;
l'abonnement d'une année A mon journal, etje vous fis la
proposition suivante : Je vais continuer à vous envoyer mon-
journal, et lorsque vous serez rendu chez vous, vous choisiriz
t'entre vos poulets, un que vous considèrerez être ma propri-
été. Vous en prendrez grand soin, et, vous m'apporterez ses
produits soit en oufs ou en poulets, pour le prix d'abonne-
ment u mon journal que je continuerai à vous expédier pen-
dant un an.

La proposition fut acceptée et les conditions scrupuleuse-
ment remplies par l'abonné. A la fin de l'année, l'abonné-
trouva qu'il avait payé quatre fois la valeur du prix d'abon-
nenent par les produits qu'il avait dû fournir au propriétaire
du journal.

Depuis ce temps il n'est jamais arrivé à cet abonné de dire
qu'il était trop pauvre pour souscrire à un journal d'agricut:'
ture.

eTott.ieso ~ce la, vr:e.

Quel admirable monde que celui oit nous vivons. La nature -nous donne la grandeur des montagnes, les vallons et les oé-ans, et mille sources de jouissance. Nons ne pouvons rien dési-
rer de-mieux quand nous sommes en santé parfaite. Mais coni-
bien de fois la plupart su sont-ils découragés, affaissés et ha:,;
rassés par la maladie, quand il n'y a aucune occasion pour ce
sentiment, comme tous ceux qui souffrent de cet-6tat peuvent
s'en procurer la preuve, avec la Fleur d'août de Green qiu les
idébarrassera dé tout malaise, et les mettra comme s'ils ve-
naient de naitre.

La dyspepsie et la maladie du foie sont les causes directes
de soixante-quinze par cent des ihaladies comme les affections
bilieues, Piudigestion, le mal de tête, la constipation, la proa
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tion nerveuse, les vertiges, la palpitation du coeur, et autre dé-
courageants symptômes. Trois doses*de Fleur d'août en démon- son meulée à o
treront les merveilleux effets. Bouteilles d'échantillon 10 cents.
Essayez. Le soussigné informe qu'il louera'pour la saison d'été, et plus

longtemps si on le désire, une maison meublée, située 4 Ste
Anne de la Pocatière, dans le voisinage de la Station de ln-
tercolonial, sur le bord de la rivière et à quelques arpente de
PEglise. Un magnifique piano sera aussi.à la disposition du

Salaison du beurre locataire, de mme qu'une voiture pour prendre les bains, au
fieuve. si on le désire. Cette mnaison est bien située pour les

M. Vandenorde, correspondant d'une industrie laitière, com-
munique au rines do Londres, la recette suivante au moyen
de laquelle il assure depuis quinze ans la conservation -du
beurro :

Après avoir pétri le beurre et l'avoir lavé dans de Peau
fraiche, on le sale avec du gros sel bien pur à raison d'un peu
plus d'une once par deux livres de beurre et deux tiers d'once
de eucre blanc pulvérisé bien fin; on met les morceaux de
deux livres de beurre superposés les uns au-dessus des autres
pour les pétrir ensemble et les mettre dans des vaisseaux très-
bien nettoyés et lavés avec une solution de cinq pintes d'eau
pure, une livre de sel, un peu plus de trois onces de salpêtre
sept onces de sucre.

Le beurre doit être fortement entassé et -le dessus couvert
avec de la saumure qu'on renouvellera de temps en temps. Le
beurre ainsi conservé dans une cave très propre, conserve tout
son arôme et sa matière grasse pendant un temps indéterminé.
A ceux qui expédient leur beurre en tinettes, je leur conseil-
rai de le laver avec la solution indiquée plus haudt.

Une recette pour les coups de soleil.

Quand un homme tombe frappé d'un coup de chaleur, ou
plus vulgairement " d'un coup de soleil, il faut aussitôt le
transporter à l'abri des rayons solaires, mais au grand air. On
le déshabille complètement et on lui asperge toute In surface
du corps avec de l'eau à la température ambiante. Après quoi on
agite, au-dessus du malade, avec assez de force, mais sans pré-
cipitation et suivant un rythme régulier, la redingote, blouse
on veste qu'on vient de lui enlever. Ce mouvement artificiel
du fluide aérien active l'évaporation de l'eau et produit une
réfrigération extrêmement puissante et bienfaisante.

CANADA, COUR SUPERIEURE,

PROVINCE DE QUEBEC, District de'Kamouraska.

No. 893.
DAME HELCIA ROY, épouse commune en biens de Clément

Phaucas dit Raymond, ci-devant de la paroisse de Notre-
Dame de Lac, dans le dit District, et maintenant de Salmon
Falls, de New-Hamshire, Pun des Etats Unis d'Amérique,
dûment autorisé à ester en justice.

Demanderesse,
vs -

Le dit CLÉMENT PHAUCAS DIT RAYMOND,
Défendeur.

Une nation en sépartion de biens a été intentée ce jour par
la dite Demanderesse contre le dit Défendeur.

ALF. DIONNE,
Procureur de la Demanderesse.

Fraserville, 9 mars 1887.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16j Rue St Jacques, MoiiTarAL

étrangers qui voudraient y passer quelques mois de villégia-
ture. Conditions avantageuses.

. S'adresser à

30 juin 1887.

CHARLES BEAULIEU, Cultivateur
à Ste Anne de la Pocatière.

Ferme St-Gabriel

J" .ISRAEL TARTE & FRERE
BETAIL A TEEDRE,

JERSEY-CANADIER.

DEUX TAUREAUX JERSEY,
pur-sang, cinq ans, très beaux reproducteurs.

TAUREAUX ET GENISSES DE L'AN DERNIER.

VEAUX DU PRINTEMPS,
TAUREAUX ET GENISSES.

'4u01J

S'adresser à
J. ISRAEL TARTE e

.Québec,
Ou' N. TARTIE, Rivière-au-Pin, P. Q.

23 juin 1887.

CHEIRIN IE FER INTERCOLONIAL
1887---Arrangement pour la saison d'été---1887

Le et après lundi, 14 juin 1887, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

PourLévis................ . .... 24.13
Pour Halifax et St-Jean. . .. --- 10.37 -
Pour Lévis.....-....... .......... 11.03
Pour Lévis.............................. 17.10
Pour la Rivière-du-Loup................. 17.10
Pour la Rivière-du-Loup................. 21.35

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de lEst.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 9 juin 1887.

.a. -vnurosa.
A LA

Ferme-modèle du COllège de Ste-Anne.,
Veaux purs Ayrshires, avec ou sans pedigree; cochons

Berkahires; blé de la Mer Noire, de choix.
S'adresser à

14 avril 1887.

.JOSEPH ROY,
Chef de pratique,

a ~


